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OBSERVATIONS SUR LA MACROFAUNE EXPLOITABLE 
DU TALUS CONTINENTAL DANS LA REGION 
DE CASABLANCA 
par J. COLLIGNON 
INTRODUCTION : 
Les observations rapportées ci-dessous portent sur la partie supé- 
rieure de la zone appelée (( Talus continental D. Elles s’intègrent dans 
une étude générale de la macrofaune benthique chalutable, entreprise 
sur le littoral atlantique marocain par la Section de Biologie Benthique 
de l’Institut des Pêches Maritimes, et se situent tout naturellement a la 
suite des deux notes antérieures consacrées à la macrofaune benthique 
du plateau continental de la même région (COLLIGNON 1969 et 1971). 
Ces observations présentaient un intérêt immédiat pour le dévelop- 
pement de la pêche maritime marocaine dans le secteur de la pêche 
fraîche, il nous a donc paru intéressant de les publier dès maintenant 
sous forme de données brutes ou a peine commentées. Elles seront 
reprises a d’autres points de vue dans un travail plus approfondi qui 
sera consacré à la macrofaune benthique du littoral marocain dans son 
ensemble. Ici c’est la possibilité de son exploitation par la peche au 
chalut qui est surtout envisagée. 
Le secteur étudié et décritse réduit à une zone relativement étroite, 
située au nord-ouest de Casablanca, commençant à l’isobathe - 200 
mètres et se terminant à l’isobathe - 600 mètres ce qui, dans ce 
secteur, représente une largeur d’une dizaine de kilomètres au plus, soit 
une pente moyenne de 4 % environ. II est actuellement assez peu 
exploité par les pêcheurs marocains. On y rencontre, par contre, assez 
régulièrement des chalutiers espagnols. Ce secteur est évidemment en 
dehors des eaux territoriales. On n’y trouve pas d’obstacles à la pratique 
du chalutage. II n’en est plus tout à fait de même plus au sud où, entre 
le Cap Cantin et le Cap Ghir, et en particulier en face des Caps Sim et 
Ghir, on rencontre, sur ces mêmes profondeurs, des petites zones rocheu- 
ses ou a fond tourmenté (BELLOC 1933). 
La nature du sédiment est decrite, par ailleurs, par Mathieu dans 
cette même publication. I I  est constitué par un (( sable biogene glauco- 
nieux >> à partir du rebord du talus jusqu’a 300 mètres, puis par une 
vase à foraminifères qui s’étend vers les grandes profondeurs au delà 
de la zone étudiée. 
METHODE DE TRAVAIL: 
traits de chalut standardisés de 3 heures, sans changement de cap du 
bateau, qui suit strictement son isobathe au sondeur, Le bateau est un 
chalutier en bois, (( El Mounir >), de 18 mètres avec une machine de 
300 CV. (moteur G.M. rapide). Le chalut a une ouverture de 25 mètres 
et un maillage minimum de 22 à 25 mm. de nœud a nœud (Fig. 1). 
C’est la même que celle utilisée pour les travaux similaires antérieurs 
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FIG. 1 a et b. - Plan du chalut utilisé par le bateau Q EI Mounir > 
. 











Le chalutage est effectué entre 11 heures et 15 heures. La totalite 
de chaque capture est ramenée au laboratoire oÙ la macrofaune est triée, 
1. - Rendement global moyen : 
identifiée, comptee et pesée. I 
II est exprimé dans le tableau ci-dessous en kg. de capture par trait. 






Poissons . . . . . . . . . . . . . . . .  
Crustaces . . . . . . . . . . . . . .  
Cephalopodes . . . . . . . . . . .  
Total . . . .  
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3 1 5  5 7 4 
1 I 
Deux remarques sont immédiates : 
a) Le rendement moyen global en poids diminue régulièrement a 
partir de 400 m. Ceci ne signifie d’ailleurs pas que les fonds a 600 mètres 
soient plus pauvres qu’a 300, mais que l’efficacité du bateau utilisé y est 
plus faible. Nous reviendrons sur cette notion à la fin de cette note. 
b) L’importance pondérale relative des Crustacés aux environs de 
500 mètres devient prépondérante. Leur poids dépasse alors largement 
celui des poissons. 
c) Les Céphalopodes ne sont jamais très abondants dans les prises 
du chalut de ce modèle. 
2. - Aspect des captures aux différentes profondeurs: 
Nous donnerons ici une description sommaire de l’aspect des captures 
sur les différentes profondeurs de travail. Les espèces ou groupes d’espè- 
ces sont citées avec leur nom commercial ; on en trouvera ci-dessous une 
liste avec la correspondance des noms scientifiques. 
Liste des espèces citées avec indication de leur position systéma- 
tique et de leur nom scientifique. 
Nom co?n mc rcicxl 







Lepidorhom bus megastoma 
Chimaera monstrosa 
Trachurus trachurus (majorité) 



















Lottes = Baudroies 
Merlan argenté 
Merlu (appelé a tort 
































Scyl iorh in ¡dés 
Scymnorhinidés 
Hexanchidés 

















Deania calceus = Savate 
Galeus melastomus = Chien 
espagnol 
















note sont en gras dans la liste 
ci-dessus. Dans certains cas, faute de nom commerial correspondant, 
nous avons dû utiliser le nom latin. De nombreuses autres espèces ontété 
capturées, mais en faible quantité ou, ne présentant pas d'intérêt écono- 
mique, elles ne sont pas citées ici. Elles seront prises en considération 
dans I'étude exhaustive de la macrofaune, en cours de réalisation. 
2.1. - Les fonds de 250 mètres : 
Rendement total a,u trait : 210 kg., dont : 
Poissons : 182 kg. 
Crustacés : 20 kg. 
Céphalopodes: 8 kg. 
2.1.1. - Poissons. Sur les 182 kg. de poissons qui représentent le trait 
moyen, 151 kg. sont constitués par des espèces commercialisables, soit 
83 %. Par ordre d’importance pondérale décroissante, nous trouvons : 
Sabre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  41 kg., soit 22 YO 
Chinchard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  27 kg. 15 ?L 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  9 Yo Lotte 16 kg. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 Yo Congre 10 kg. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Merlu 35 kg. 19 % 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Argentine 8 kg. 4 %  
Rouget 4 kg. 2 %  
Dorade 4 kg. 2 %  
Raies 3 kg. 2 %  
Poutassou 2 kg. 1 Yo 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
81 Yo 
Les 2 % restant sont constitués par quelques Cardines, Grondins, 
Mostelles et Rascasses de fond. 
- Le Sabre vit sur ces profondeurs en bancs importants. On l’y 
rencontre toute l’année. Son poids moyen est de 100 à 300 grammes. Les 
gros individus, de valeur commerciale plus élevée, sont assez peu fré- 
quents. 
- Le Merlu est toujours présent, avec un mélange de jeunes et 
d’adultes. Les jeunes sont très nombreux puisque le poids moyen calculé 
sur l’ensemble des prises est toujours compris=-Qntre 15 et 20 grammes, 
mais les poissons dépassant 20 cm. sont assez fréquents et certains 
atteignent 50 à 60 cm. 
- Le Chinchard ou Saurel est moins abondant ici que sur le plateau 
continental proprement dit: on y rencontre surtout des adultes. Poids 
moyen : 150 à 350 grammes ,c’est-à-dire des poissons dont la taille 
dépasse couramment 30 cm. 
- La Lotte ou Baudroie est régulièrement présente, avec des indi- 
vidus assez gros ; poids moyen toujours voisin de 1 kg. Le rendement 
de cette espèce, sédentaire, est toujours très stable. 
- Le Congre est assez abondant, représenté par des jeunes de 100 
à 200 grammes en moyenne. - L’Argentine ou Eperlan du large (?) est parfois extrêmement 
abondante. Les captures en sont irrégulières (jusqu’à 16 % en poids). 
Poids moyen: 18 à 20 grammes. 
- Les Rougets, assez peu nombreux, sont irrégulièrement présents 
et toujours relativement gros : 200 à 300 gr. en moyenne. 
- La Dorade commune est plus irrégulière, mais les individus 
capturés sont toujours de belle taille. 
2.1.2. - Crustacés (20 kg. au trait) : rares la.ngoustines ; crevettes 
roses (2 à 5 kg. au trait), de belle taille avec un poids moyen de 10 B 
11 gr. ; autres crevettes du genre Plesionika et espèces voisines, de plus 
petite taille (2 à 4 gr. de poids moyen), nettement plus abondantes (jusqu’à 
25 kg. au trait). 
2.1.3. - Céphalopodes peu abondants : 3 à 5 kg. de Calmars et 
Passamars par trait. 
En résumé, on peut admettre que l’intérêt de ces fonds est repré- 
senté par le Merlu de taille moyenne, la Lotte, le Rouget et la Dorade 
commune toujours de belle taille. Le Chinchard peut être intéressant lui 
aussi par sa taille. Les Crustacés, par contre, ne représentent qu’un 
faible appoint. 
2.2. - Les fonds de 300 metres: 
Rendement total au trait: 224 kg., dont: 
Poissons : 179 kg. 
Crustacés : 35 kg. 
Céphalopodes : 10 kg. 
2.2.1. - Poissons. Sur les 179 kg. de poisson, chiffre sensiblement 
équivalent à celui obtenu à 250 mètres, on peut admettre 149 kg. de pois- 
son commercialisable, soit ici encore 83 %, constitués par : ordre d’impor- 
tance pondérale décroissante. 
Merlu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  53 kg., soit 30 % 
Chinchard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  21 kg. 12 % 
Sabre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  16 kg. 9 %  
Lotte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  15 kg. 8,5 Yo 
Congre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  14 kg. 7,5 Yo 
Poutassou . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 O kg. 5,5 Yo 
Rouget . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7 kg. 4 %  
Squales divers ........................... 5 kg. - 5  Yo 
Argentine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,5 kg. 1,5 % 
81,O % 
Les 2 % qui restent sont constitués par quelques Raies et Dorades 
communes moins nombreuses que plus haut, des Mostelles, des Cardines 
et des Rascasses de fond. 
Parmi les espèces non commercialisées, on notera surtout le Merlan 
argenté, petite espèce relativement abondante (20 kg. au trait, soit 11 %). 
I I  s’y ajoute quelques espèces de couleur noire ou bleu foncé (Macrouridés) 
qui seront plus nombreuses plus profondément. 
- Les Merlus sont en moyenne plus gros, que dans les profondeurs 
moindres : 30 à 50 gr. de poids moyen, ce qui est encore peu, mais avec 
des individus plus nombreux dépassant 20 cm. et un bon nombre entre 
30 et 50 cm., quelques-uns dépassant même 60 cm. - Les Chinchards sont représentes par deux espèces : l’espèce du 
plateau (Trachurus trachurus) avec de gros individus de 300 8-400 gram- 
mes, et une autre espèce de petite taille ne vivant qu’au large et en profon- 
deur (Trachurus picturatus), dont le poids ne dépasse pas 30 à 50 gr. 
- Le Sabre est moins abondant que dans les niveaux supérieurs 
avec des individus peut-être un peu plus petits et quelques très gros 
spécimens de plus de 2 kg. 1/2. - La Lotte a toujours la même abondance avec les individus un 
peu plus gros dépassant assez régulièrement le kilo. 
- Le Congre est un peu plus abondant avec toujours des individus 
de 100 à 200 gr. 
- Le Poutassou se pêche très irrégulièrement ; parfois abondant, 
parfois absent. Les bancs sont homogènes composés de poissons de 20 
à 30 cm., ayant un poids moyen de 100 gr. 
- Les Rougets, peu nombreux, sont très beaux, dépassant réguliè- 
rement 250 grammes. 
2.2.2. - Crustacés (35 kg, au trait) : toujours quelques rares langous- 
tines ; le peuplement de crevettes roses est sensiblement le même qu’à 
250 mètres : 4 à 5 kg. au trait, d’individus un peu plus gros avec un poids 
moyen de 13 gr. Les autres petites espèces se présentent aussi sous le 
même aspect. De plus on rencontre, en assez grandes quantités (40 B 
60 kg. au trait), des Galathées, Crustacés de taille moyenne (150 à 200 
au kg.) inutilisés actuellement (le Laboratoire de Biochimie de 1’I.P.M.M. 
en étudie les utilisations possibles). 
2.2.3. - Céphalopodes: les Passamars semblent un petit peu plus 
abondants qu’à 250 m. 
En résumé, la pêche à 300 metres représente le même intérêt qu’A 
250 : Merlus, Lottes, Rougets et Chinchards de belle taille ; petits Merlus 
et petits Congres abondants. 
Les Crustacés sont encore peu nombreux. 
A 350 m&tres, l’aspect des captures reste toujours le même. 
2.3. - Les fonds de 400 metres. 
Rendement total au trait: 166 kg., dont: 
Poissons : 110 kg. 
Crustacés : 47 kg. 
Céphalopodes: 9 kg. 
2.3.1. - Poissons : le chiffre de 110 kg. est nettement inférieur à celui 
enregistré sur les profondeurs moindres. Sur ce total, 69 kg., soit 63 % 
sont commercialisables. 
Merlu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  15 kg., 
Poisson-montre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 kg. 
Squales divers .............................. 5 kg. 
Rascasse profonde . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 kg. 
Lotte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  15 kg. 
Poutassou . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 kg. 
Sabre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 kg. 
Congre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 kg. 
Rouget . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 kg. 
Mostelle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 kg. 
Soit 14 Yo 
14 % 
6 % 
6 %  
5 % 






Le 1 % restant étant constitué par quelques Dorades communes, 
Cardines et Bérycidés. 
Parmi les espèces non commercialisées, on note l’abondance du 
Merlan argenté avec 17 % du poids total des prises et l’apparition de 
plusieurs espèces de Macruridés des plus grandes profondeurs ; Maloco- 
cephalus, 15 % ; Coelorynchus, 2 % ainsique le petit squalidé Etmopterus, 
1 Yo, etc ... Toutes ces espèces pourraient évidemment être transformées 
en farine de poisson. Certains pays utilisent pour la consommation humaine 
les filets des Malacocephalus. - Les Merlus sont toujours au moins de taille moyenne. On n’en 
trouve pratiquement plus de moins de 15 cm., et les exemplaires de 30 A 
50 cm. ne sont pas rares. Poids moyen: 400 a 500 gr. 
- Les Lottes sont toujours de belle taille, pesant plus de 1 kg. jus- 




- Le poisson-montre n’est pas, actuellement, normalement commer- 
cialisé au Maroc, pourtant dans certains pays, il est apprécié à I’égal 
du St Pierre dont il est d’ailleurs zoologiquement assez proche. 
- Enfin, les Rascasses profondes, les Rougets et les Mostelles sont 
représentés pair des animaux de belle taille. I I  en est de meme pour les 
Congres qui, a cette profondeur, pèsent 200 à 400 grammes en moyenne, 
donc sont plus gros que sur le haut du talus, entre 200 et 300 mètres. 
2.3.2. - Les Crustacés représentent des poids assez importants, 50 kg. 
au trait en moyenne, soit 50 YO du poids du poisson ou 30 % du tota! 
des captures. Ils sont constitués par : 
- Les Langoustines: 20 % environ du poids total des Crustacés 
avec des individus d’un poids moyen de 50 gr., mais pouvant atteindre 
100 gr., un exemplaire exceptionnel dépassait 150 gr. Il semble que sur 
ces fonds de 400 mètres, la Langoustine ait son maximum de densite 
dans cette région. 
- Les Crevettes roses ont pratiquement disparu. On n’en rencontre 
plus que quelques très gros individus. - Les Crevettes rouges commencent à apparaître avec quelques 
individus clairsemés. 
- Les petites crevettes sont encore assez abondantes (IO % du 
total des Crustacés). 
- Les Galathées, déjà signailées plus haut sont ici très abondantes 
(20 à 40 kg, au trait). 
2.3.3. - Les Céphalopodes sont toujours aussi peu abondants : quel- 
ques Passamars. 
En résumé, à 400 mètres, on trouvera avec un rendement total en 
poids inférieur, un plus fort taux de poissons rejetés, mais des poissons 
utilisables de belle taille et des Langoustines en assez grande quantité. 
1 
u 
2.4. - Les fonds de 580 metres. Nous abordons ici réellement les 
grandes profondeurs avec un net changement dans la composition fau- 
nistique. 
Rendement total au trait : 128 kg., dont : 
Poissons : 37 kg. 
Crustacés : 80 kg. 
Céphalopodes : 11 kg. - 
2.4.1. - Poissons - Le rendement brut,’ en poids, des captures de 
I’ << EI Mounir >> est nettement plus faible : 37 kg. de poissons, dont 30 kg. 
d’ailleurs commercialisables, soit 81 Yo. On trouve, dans l’ordre : 
Merlu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7 kg., soit 18 % 
Lotte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6,5 kg. 17 Yo 
Poutassou . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 kg. 10 Yo 
Squales divers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 kg. 11 Yo 
Poisson-montre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,3 kg. 33 Yo 
Rouget . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,l kg. 3 Yo 
. Congre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,5 kg. 1,3 % 
Rascasses de fond 3 kg. 8 Yo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. Mostelle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 kg. 2,5 % 
63,8 Yo 
Le reste du poisson commercialisable est constitué par de gros 
Chinchards, des Berycidés et quelques Cardines. 
Les poissons rejetés, sont constitués surtout par des Macruri&s 
noirs : Hymenocephalus, Macruroplus, Malacocephalus et Coelorhynchus 
(15 % ensemble). Les Merlans argentés se ra,réfient. - Les Merlus deviennent très beaux avec un poids moyen de 600 
à 900 gr. 
- Les Lottes sont toujours aussi belles et même parfois très grosses 
(1 exemplaire.de 15 kg.). - Le Poutassou est régulièrement capturé. La population en est 
bien homogène avec un poids moyen de 120 à 150 gr. pour des poissons 
de 25 cm. - Les Squales sont toujours des (( chiens espagnols )), petites Rous- 
settes à bouche noire avec quelques Scymnorhinrcs (Liches) parfois très 
gros : 6 à 10 kg. - Les Rougets atteignent 250 gr. de poids moyen ; les Congres 180 
gr. 
2.4.2. - Les Crustacés sont plus importants en poids que les poissons 
avec 80 kilos au trait en moyenne : 
- Les Langoustines sont encore présentes, quoique relativement 
moins abondantes que sur les fonds supérieurs. - II n’y a plus de Crevettes roses. - On voit apparaître les 3 espèces de grosses Crevettes rouges: 
13 kg. au trait d’individus ayant un poids moyen de 60 gr. environ, mais 
avec de nombreux exemplaires dépassant 100 gr. et l’un d’eux de 204 gr. - Enfin, les petites Crevettes de diverses espèces de 3 à 4 gr. 
de poids moyen sont très abondantes, représentant 60 % environ du total 
des Crustacés (moyenne 50 kg. au trait). 
Parmi les Crustacés non utilisés actuellement, on rencontre toujours 
des quantités notables de Galathees. 
2.4.3. - Les Céphalopodes : représentés surtout par des Poulpes 
d’espèces particulières de profondeur. 
En résumé, à 500 mètres, l’intérêt semble devoir se porter sur les 
captures de crustacés avec les grosses Crevettes rouges et les petites 
Crevettes (à œufs bleus) qui, convenablement traitées à bord, car elles 
sont très fragiles, pourraient peut-être être valorisées. Par ailleurs, l’utili- 
sation éventuelle des Crustacés non commercialisés actuellement méri- 
terait une étude attentive, il est évident que la capture régulière de beaux 
poissons de valeur commerciale élevée n’est, par ailleurs, pas négligeable. 
2.5. - Les fonds de 600 metres: nous sommes ici pratiquement à la 
limite des possibilités techniques de pêche de I’  (G  EI Mounir )>. 
Rendement total au trait : 106 kg., dont : 
Poissons : 78 kg. 
Crustacés : 22 kg. 
Céphalopodes: 6 kg. 
2.5.1. - Poissons: le rendement brut en poids des captures reste 
assez faible avec 77 kg. en moyenne, dont 65 kg. de poissons commer- 
cialisables, soit 87 %. 
II  
Y 
Parmi les poissons rejetés, on ne trouve pratiquement plus de Merlan 
argenté, mais, comme plus haut, de nombreux Macrouridés noirs : Macru- 
roplus, Hymenacephalus, etc ... ainsi que des Sélaciens (Squales) qui sont 
d’ailleurs comestibles et consommés dans certains pays, mais rejetés 
au Maroc : Chimères, Etmopterus, etc ... 
Parmi les poissons commercialiszbles, on trouve dans l’ordre : 
Squales . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 kg., soit 31 Yo 
Poisson-montre 11 kg. 14 Yo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Rascasse de fond . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8 kg. 10 % 
Raies . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7,5 kg. 10 % 
Merlus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 kg. 6.5 Yo 
Poutassou . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 kg. 2,5 Yo 
Congre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 k3. 2 5  % 
Mora . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,5 kg, 1,7 Yo 
- Les Squales sont constitués par plusieurs espèces, dont certaines 
dépassent 1,50 m. de longueur. On citera, en particulier, les Centrophsrus, 
dont le foie contient une huile susceptible d’être utilisée. 
- Les Poissons-montre forment des bancs denses composés parfois 
de très petits individus (poids moyen, 11 gr.) inutilisables msis, aussi 
parfois, de gros individus dont la taille dépasse 20 cm. et le poids moyen 
100 gr. 
- La Rascasse d e  fond est representee par des beaux spécimens 
dont le poids moyen est toujours supérieur à 200 gr. 
- Les Raies sont, elles aussi, de grandes espèces dépassant géné- 
ralement 1 kg. 
- Les Merlus deviennent moins abondants. On approche ici de la 
limite inférieure de leur répartition verticale. On ne trouve plus que des 
gros poissons (Colins) dont le poids varie entre 700 gr. et 2 kg. 500. 
- Les Congres se raréfient et ne sont plus capturés aussi réguliè- 
rement. Leur poids moyen est toujours de l’ordre de 150 à 200 gr. 
- Le Mora, espèce ressemblant plus ou moins à la Mostelle, avec 
laquelle les pêcheurs le confondent souvent, sont en général de gros 
poissons dont le poids varie entre 300 gr. et 1 kg. 
- Les autres poissons intéressants, mais peu nombreux sont quel- 
ques gros Rougets (300 gr. et plus), gros Chinchards, Dorades, Berycidés, 
.Lottes, etc ... 
2.5.2. - tes Crustacés: ils sont moins abondants en poids brut qu’a 
400 ou 500 mètres : 22 kg. au trait en moyenne. Mais parmi eux on trouve 
80 % de grosses Crevettes rouges de trois espèces accompagnées engore 
de petites Crevettes d’espèces diverses. Par contre, les Crustacés non 
utilisés (Galathées) sont.-devenus très rares. 
2.5.3. - Les Céphalopodes, représentés uniquement par de rares 
formes abyssales paraissent sans intérêt commercial. 
Au total, et comme à 500 mètres, il semble que l’intérêt de la pêche 
sur ces profondeurs réside d’abord dans la capture des grosses crevettes, 
avec, en complément, des poissons de valeur élevée, mais en tonnage 
relativement faible. 
3. - En resumé, on voit que la pratique de chalutage sur les pentes 
du talus continental permettra la capture 
1”) de poisson de valeur commerciale moyenne ou élevée ewmajo- 
rité de taille moyenne ou forte : Lottes, gros Merlus, Rougets, Dorades 
et 400 mètres. 
communes, etc ... et ceci à toutes les profondeurs, mais surtout entre 250 
! 
- 
2”) de Crustacés, et c’est son aspect le plus intéressant : 
a) des Langoustines entre 300 et 500 mètres, avec un maximum très 
net à 350-400 mètres ; 
b) des Crevettes rouges, à partir de 500 mètres, mais particulièrement 
abondantes à 600 mètres (et probablement au-delà) ; 
c) des Crevettes roses de l’espèce habituelle du plateau continental 
marocain, abondantes surtout dans les niveaux supérieurs, entre 250 et 
350 mètres ; 
d) d’autres espèces de Crevettes de petite taille (en particulier du 
genre Plesíonika) dites <( Crevettes à œufs bleus )) extrêmement abon- 
dantes vers 400 ou 500 mètres. Pour l’exploitation de ces Crevettes, très 
fragiles, des précautions particulières devront être prises tant pour 
la récolte (manipulations) que pour la conservation à bord et le traitement ; 
e) des espèces non exploitées actuellement telles que les Galathées, 
qui pourraient peut-être servir de matière première à des préparations 
culinaires particulières à base de farines ou dwprotéolysats. Elles sont 
abondantes surtout vers 400 mètres. 
3”) Des poissons non commercialisés actuellement, en quantités par- 
fois importantes et dont l’utilisation éventuelle mériterait d’être envisagée, 
comme cela se pratique déjà dans d’autres régions du globe. 
4. - Sur le plan technique, il est très important de noter que le 
bateau (( EI Mounir )) utilisé pour ces travaux, y est assez mal adapté. En 
effet, les caractéristiqúes et surtout la faiblesse de son moteur ne lui 
permettent plus de travailler normalement au-delà de 250 mètres. La 
mise à l’eau du chalut exigeant le filage sur chaque bord d’une longueur 
de câble égale à 3 fois la profondeur de travail, on remorque donc 3.600 m. 
de câble lorsque l’on pêche pour 600 mètres de profondeur. A ce moment, 
I’  << EI Mounir )> n’a plus qu’une vitesse très faible. II est certain qu’un 
bateau plus- puissant travaillerait à vitesse plus élevée et obtiendrait un 
rendement meilleur en poids. 
Les chiffres de rendement donnes ci-dessus en kilos doivent être 
considérés comme un minimum purement indicatif et majores en fonction 
de la puissance et surtout de la vitesse de chalutage du bateau. 
Par ailleurs, nous avons effectué deux essais sur 600 mètres avec 
un chalut spécialement monté paur diminuer l’effet de freinage du bateau : 
chalut de mêmes dimensions, mais plus léger et monté en mailles de 
50 mm. La vitesse en pêche s’en est trouvée notablement augmentée non 
seulemient par diminution du frottement de l’eau, mais aussi parce qu’il 
n’y a u ~ u  aucun colmatage du cul par les petits poissons. Les résultats 
obtenus sont les suivants, toutes choses égales par ailleurs : 
Poids total 
de poissons capturés 
Maille 25 mm. (moyenne sur 6 
Maille 50 mm. : 
traits) ..................... 77 kg. 
1 ‘’ trait .................... 125 kg. 
2‘ trait .................... 86 kg. 
Poids moyen 







On note immédiatement l’augmentation du poids total de poissons, 
d’une part, de sa qualité, d’autre part, le poids moyen de l’ordre de 350 
à 400 gr. montrant l’absence de petites formes. Par contre, les captures 
de Crustacés sont, dans ce cas, évidemment moins bonnes. 
Malheureusement, la trop faible puissance du bateau (< EI Mounir )) 
interdit de faire des essais (( en vraie grandeur D,  dont les résultats seraient 
quantitativement applicables. Mais, tels qu’ils sont, ils montrent que le 
talus continental mériterait au moins une tentative d’exploitation plus 
systématique par une partie bien adaptée de l’armement chalutier maro- 
cain. La notion de qualité et de valeur des captures doit l’emporter alors 
sur la recherche du tonnage brut qui sera probablement toujours plus 
faible que sur le plateau proprement dit. 
Jean COLLIGNON 
Océanographe-Biologiste de 1‘O.R.S.T.O.M. 
Directeur de Recherches 
COMPLEMENT : 
250 m. 300 m. 
POISSONS : 
P.T. . . . . . . . . . . . .  182 179 
:< . . . . . . . . . . . . . .  90,o 83,6 
P.T. . . . . . . . . . . . .  20 35 
:; .... . . . . . . . . . .  10,o 16,4 
CRUSTACES : 
RESUME CHIFFRE DES RESULTATS OBTENUS 
400 m. 500 m. 600 m. 
110 37 78 
74,8 31,6 78,O 
47 80 22 
25,2 68,4 22,o 
On trouvera, rÉsumés en trois tableaux et représentés figurés dans 2 
diagrzmmes, l’ensemble des résultats exposes dans la note précédente 
(Fig. 3 et 4). 
Ces tableaux et diagrammes appellent quelques commentaires : 
I1l) Les chiffres indiquant le poids total : P.T. indiquent la moyenne 
des captures au trait de chalut à la profondeur indiquée dans les condi- 
tions dÉcrites par ailleurs dans la note (chalutier << EI Mounir >>). Ces 
captures sont certainement inférieures à celles que réaliserait un navire 
normalement armé pour ce genre de travail. Ils n’ont qu’une valeur 
indicative. 
2”) Dans le tableau II, on note que le groupe des Raies présente 
une ábondance notable à 250 et à 600 mètres, II s’agit évidemment 
d’espèces différentes. 
. I 39 Même remarque en ce qui concerne les petites Crevettes (diverses) 
du tableau III. 
4 )  Les chiffres obtenus sont arrondis et de nombreuses espèces, 
négligeables en poids, n’entrent pas dans les calculs de détail. De ce fait, 
on note parfois certaines petites divergences dans les chiffres et le total 




IMPORTANCE RELATIVE ET QUANTITES PECHEES (en kg. par trait) 


















(1 ) Poissons non commercialhables actueIlement. 



















FIG. 2. - Répartition relative des prin- 
cipales espèces en groupes d'espèces de 
poissons en fonction de la profondeur 








Cala t hde 
FIG. 3 - Répartition relative des principaux types de Crustacés en fonction de la profondeur 
(% en poids) 
I l 
Tableau 111 
IMPORTANCE RELATIVE ET QUANTITES PECHEES (en grammes par trait) 
DES DIFFEREziVTES ESPECES OU GROUPES D'ESPECES DE CRUSTACES 
I NTE RESSANTS 
' 
- 
Crevettes roses : 
P.T. . . . . . . . . .  
o/ ,o . . . . . . . . . . .  
Crevettes rouges : 
P.T. . . . . . . . . .  
0: ,o . . . . . . . . . . .  
Petites crevettes 
(diverses) : 
P.T. . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . .  
Langoustines : 
P.T. ......... 
/a . . . . . . . . . . .  n i  
Galathées : 
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